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	À Avicii, une étoile qui brille de plus haut encore.

	À Delphine, qui a réussi brillamment ses études d’ostéopathie.

	 

	
 

	 

	 

	Si je faiblis…

	 

	 

	Un an plus tôt

	L


	e soleil se couchait sur la plaine du Tomorrow Land, l’un des plus gros festivals au monde, qu’Eirik avait vu grandir d’année en année. Beaucoup de gens évoquaient la même ambiance que celle de Woodstock, l’amour universel, la joie pure de l’instant présent, la communion de l’humanité. Fut un temps, Eirik avait ressenti ces choses en symbiose avec le public. Désormais, il ne voyait plus que la drogue omniprésente, l’alcool en surdose, et puis, ce qui suintait de chaque être humain quand on grattait le vernis : un profond mal-être. Similaire au sien. Chez la plupart, s’ajoutait le sentiment de n’avoir sa place nulle part, et son penchant le plus maléfique : la vanité.

	Comme il était la tête d’affiche de la soirée, il ne jouerait pas son set avant 2 heures du matin. Il avait largement le temps de se ronger les sangs et de donner libre court à une crise d’angoisse qu’il refoulerait ensuite à coups de médicaments et de whisky. Il allait avoir vingt-neuf ans et se demandait avec quelles ressources il allait bien pouvoir traverser encore les décennies de vie qui lui restaient à vivre.

	 


 

	 

	 

	Si je titube…

	 

	 

	De nos jours

	E


	mma avait pété les plombs. Tout bonnement pété les plombs. Ça sentait encore la surchauffe aux alentours de son cerveau, elle avait beau se passer de l’eau froide sur le visage à intervalle régulier, un geste pour se rafraîchir la peau et les idées, rien n’y faisait.

	Elle se retrouvait là, devant le médecin de famille qui l’avait vue grandir, à essayer de comprendre l’impact des mots qu’il prononçait. « Burn out ». Il aurait mieux fait de dire « surmenage », se prit à rire intérieurement Emma. Le vieux doc’ prononçait à la française ce nouveau terme tendance dans le jargon médical. Il disait « beurna-oute » en détachant bien chaque syllabe. Avec une mère américaine et au bénéfice d’un parfait bilinguisme, Emma était irritée par les tentatives ratées des Américains comme des Français d’emprunter à la langue de leurs comparses. Elle avait tout autant envie de reprendre les Américains lorsqu’ils donnaient du « déjà vu », le « vu » articulé « vou ».

	– Emma, tu es avec moi ? la tança le vieux docteur.

	La jeune femme fit onduler ses très longues boucles châtain clair avant de fixer de nouveau son regard sur son interlocuteur en lui demandant de l’excuser pour son absence. C’étaient ces absences régulières, cette incapacité de se concentrer plus de quelques minutes d’affilées, qui l’avaient poussée à consulter. Elle espérait obtenir une prescription pour un remontant corsé qui lui permettrait d’en finir avec cette période d’examens, et ce, avec succès. En lieu et place de molécules magiques, son médecin était en train de lui parler de repos. Elle avait envie de lui rire au nez. Il avait dû lire l’incrédulité sur son visage, car il argumenta sa recommandation :

	— Il te reste deux jours d’examens sur table, n’est-ce pas ? À la place des antiasthéniques que tu me demandes, je te prescris un ensemble de compléments alimentaires pour te requinquer, puisque selon ton propre aveu, tu ne te nourris pas correctement. Quant à ton rattrapage, il n’est qu’en septembre. Tu as travaillé dur toute l’année, tu es prête ! Je sais que le fait d’être recalée aux examens pratiques alors que tu as été en tête de classe tout au long de tes études t’as remuée, Emma, mais rien de bon ne sortira de ton acharnement. Tu auras encore tout le mois d’août pour finir de te préparer. D’ici-là, ma petite, change-toi les idées. C’est vital.

	Emma aimait bien qu’il l’appelât « ma petite », parce que quand il avait commencé à l’appeler comme ça, elle l’était effectivement, petite. Pour elle, il était « le vieux doc’ » depuis plus de vingt ans. Donc, son avis comptait, pas seulement son avis médical. Emma savait qu’il tenait à elle, au-delà de son statut de patiente. Alors, l’idée de son médecin commençait à faire son chemin. Bien sûr, Emma n’était pas folle, elle avait bien prévu de petites vacances dans le Sud de la France, une semaine pour souffler, avant de travailler en clinique pour oublier l’échec cuisant qui l’avait mise à terre. Jamais elle n’aurait pensé à une véritable parenthèse.

	— Être ostéopathe, c’est le rêve de ma vie. Rien d’autre ne compte, tenta-t-elle d’opposer mais n’attendant, au fond d’elle, que le feu vert du médecin pour s’accorder un vrai repos.

	— Si c’est aussi important que tu le dis, tu dois arriver en forme pour le grand final. Je vais te parler de responsabilités, puisque c’est le seul langage que tu sembles comprendre. Ta responsabilité envers toi-même c’est d’être en bonne santé. Les examens stressants, je connais. Je te connais aussi, toi. Je sais que tu es douée, brillante et travailleuse. Je ne peux te forcer à rien, mais tu as demandé mon opinion, et tu l’as.

	 

	 

	*

	— Ça fait des années que tu nous rabâches que tu veux découvrir les Etats-Unis, quoi de mieux qu’un road trip ? La route 66 est parfaite pour ça : elle traverse les USA d’est en ouest et comme certaines portions ne sont pas de l’autoroute, on pourra vraiment prendre le temps d’admirer le paysage et visiter les villes qu’on parcourra.

	— Inutile de parler au futur comme si c’était une chose qui allait se produire, Mimy.

	Jamais Emma ne se serait autorisé une telle chose. Mais, au final, si ce n’était pas maintenant, quand ? C’est un épuisement au long cours qui l’avait menée à cet échec pile au moment de franchir la ligne d’arrivée après cinq longues années d’études menées avec succès. Peut-être qu’elle devait changer de méthode pour obtenir des résultats différents, cette fois, et obtenir enfin son diplôme. Myriam insista, fort heureusement, et, à court d’arguments, Emma finit par céder.

	— D’accord, mais deux semaines seulement.

	 

	Trois semaines furent en réalité convenues.

	Si tout marchait comme elle le voulait, Emma ne serait bientôt plus étudiante. Mais le plus fou, le plus improbable pour elle c’était que, pour le moment, tout ça était remisé au second plan. Ce qui était au premier plan étaient les trois semaines de road trip sur la route 66 et à travers les Etats-Unis, trois semaines qu’elle allait passer avec ses deux meilleures amies. Comment Myriam avait-elle réussi à les convaincre, elle et Stéphanie, elle ne le savait toujours pas. Peut-être que les planètes s’étaient alignées, que ce moment fou et hors du temps devait s’inscrire dans leurs vies à toutes les trois ? Quoiqu’il en fût, deux jours plus tard, elles s’envoleraient pour la Californie. De là, elles rouleraient tout le jour en Impala jusqu’en Illinois, après avoir fait un petit détour par le Nord pour aller voir le Grand Canyon, ce qui comptait le plus aux yeux d’Emma. Elle avait toujours été fascinée par le désert et par l’immensité américaine, qu’elle n’avait pas revue depuis près de quinze ans. Sa mère, orpheline, ne l’avait pas souvent emmenée sur la Terre de ses ancêtres. La seule attache de Mme Brown-Arnaud demeurait sa sœur, la tante d’Emma, mais cette dernière venait plus volontiers leur rendre visite en France qu’inversement. Emma, Stéphanie et Myriam passeraient les trois derniers jours de leur voyage chez tante Amber, afin de profiter un peu du confort d’une vraie maison, avant de repartir pour la France.
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